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En août 1955, Jean Graziani est affecté à l'Etat-Major du général Cogny 

à Rabat. 

Un jour, il est au mess des officiers et voit venir vers lui, la main tendue, 

G... officier prisonnier du camp n°1, mais surtout ancien partisan 

communiste, libéré rapidement du camp pour bonne conduite, c'est-à-dire 

pour avoir lâchement "mouchardé" ses camarades. Graziani le saisit par le 

col et le jette dehors, à travers une fenêtre. Quinze jours d'arrêt qui ne 

l'empêchent heureusement pas d'être promu capitaine peu après. 

"Cela m'a soulagé" dira-t-il ensuite. 

En janvier 1957, il décroche enfin sa mutation au 2è Bureau de la 10ème DP 

à Alger, adjoint du commandant Lemire, en pleine bataille. Graziani doit 

centraliser les informations venant des régiments qui quadrillent la ville, 

interroger les suspects et exploiter rapidement les renseignements pour 

éviter d'autres attentats.  

Le 9 avril à l'aube, une patrouille arrête une jeune fille de 21 ans, Djamila 

Bouired, une poseuse de bombes, blessée au cours de sa tentative de fuite 

par son chef, Yassef Saadi, qui voulait éviter qu'elle ne parle. 

Transportée, à l'Hôpital Maillot, elle est ensuite interrogée par le capitaine 

Graziani. Elle l'injurie, il lui répond par une paire de gifles bien appliquées. 

Puis leur relation s'améliore jusqu'à atteindre une certaine ambiguïté. Est-

ce le charme naturel de Graziani qui opère sur la jeune fille ? Toujours est-

il que c'est à lui seul qu'elle livre l'adresse d'une cache contenant 13 

bombes, 23 pistolets ou revolvers, des détonateurs et du matériel divers.  

Le 13 mai 1958, la population d'Alger se révolte. Le capitaine Graziani se 

rend au bâtiment du Gouvernement Général (GG) avec le général Massu. Il y 

retrouve les capitaines Léger et Planet fort occupés à tenter de refouler 

des manifestants qui s'en prennent au matériel. Le général Massu le charge 



d'éloigner Maître Biaggi qui veut organiser le retour de Jacques Soustelle à 

Alger. 

Le célèbre avocat se retrouve ainsi dans un avion en partance pour le 

Sahara. Le 4 juin, le général De Gaulle (l'homme... qui a fait la guerre dans 

un hôtel particulier à Londres...) arrive à son tour à Alger qui l'ovationne. Il 

est accompagné de deux ministres, Louis Jacquinot et Max Lejeune, qui 

avaient déjà été ministres sous la IVè République et dont l'un porte le titre 

de ministre du Sahara. "un ministre du Sahara, pourquoi pas un ministre de 

la Bretagne ou de la Corse" tonne Graziani en se précipitant sur eux. Malgré 

leurs protestations, ils se retrouvent enfermés à double tour dans un 

bureau, ce qui les empêche de parader sur le balcon du GG aux côtés du 

général. Quand De Gaulle s'en aperçoit, il le reproche vertement à Massu 

qui gronde à son tour sur tout subordonné à sa portée. Mais Graziani s'en 

est déjà allé ... Au mois de juillet, il est affecté au 6°RPC, sous les 

ordres du colonel Ducasse bien connu en Indochine et qui lui doit la vie. 

Ce dernier lui confie la 4è Compagnie. "Criquet", son nom de code dans les 

SAS, très vite sait se faire adorer de ses hommes.  

En Octobre 1958, il est blessé par un éclat de grenade à la poitrine lors 

d'une opération à Paestro. Hospitalisé à Tizi-Ouzou, il quitte l'hôpital "à 

l'anglaise", laissant un mot au médecin et chargeant son ami Oudinot 

d'envoyer des fleurs à l'infirmière. 

Participant à l'opération "Kabylie 16", le 6°RCP accroche le 6 janvier 

1959 trois katibas d'Amirouche et un commando zônal. 

Vers 15 heures, 600 fells lancent l'assaut pour trouver une sortie. Ils se 

heurtent à la 4è compagnie dans un furieux corps à corps. Graziani en tête 

de ses hommes tombe touché d'une rafale de PM au foie. On l'évacue par 

hélicoptère sur Tizi-Ouzou. Avant d'être embarqué, il confie à son adjudant 

de compagnie sa montre Breguet et un P 08 pour les remettre à son vieil ami 

Planet. Prémonition ? Mal remis de sa blessure à la poitrine et cruellement 

touché, le capitaine Graziani meurt le lendemain.  

Ses obsèques auront lieu en présence de sa femme, de sa fille, des 

généraux Allard et Massu, du colonel Ducasse et de nombreux compagnons 

d'armes. Dans cette opération, les fells ont laissé près de 300 cadavres et 



plus de 100 armes sur le terrain, mais le 6è RPC a eu 21 tués et 32 

blessés. Au moment de l'élévation, le colonel Romain-Desfossés prend la 

parole pour un dernier adieu : 

"Salut enfin au capitaine Graziani. Héros au sens propre du mot. Violent, 

ardent, passionné, sans détour et sans calcul, parfois excessif, toujours 

droit, cherchant sans cesse à reculer les limites de ce qu'on peut exiger de 

soi-même. Il est un symbole, le symbole de cette jeunesse qui a la foi, le 

symbole de ces jeunes capitaines qui sont le symbole de notre armée".  

Le capitaine Jean Graziani fut élevé au grade d'Officier de la Légion 

d'honneur à titre posthume. Il était titulaire de sept citations.  

En 1988, on vit une promotion "Graziani" à Saint-Cyr.  

Même si les temps ont changé, même si à l'heure actuelle un capitaine 

Graziani ne pourrait plus faire carrière dans l'armée, les jeunes officiers 

doivent s'inspirer de son courage à toute épreuve, de sa noblesse de coeur 

et de son esprit d'abnégation. 
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